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précisé la cause des déficits annuels. Une terre, en 
effet, est une mine dont le rendement varie avec' les 
méthodes,et le travail de son propriétaire, et pour fine 
raison ou pour une autre, n’a fait que vivoter là où 

. prospère son successeur, et vice versa. Fatigué d’at­
tendre 1 ’aisance qui S’obstinait à le bouder, constatant 

enfants n’aimaient pas la charrue, déjà sur leque ses
seuil de la vieillesse, Louis Campeau se, sépara de la 
terre, qui le faisait vivre depuis plus de trente ans, la 
céda à Paul Lachance de S. Jean I. O.,,.et alla résider 
dans l’ancienne maison de François Grenier. N’étant 
plus qu’à cinq minutes de l’église il a dû trouver, com 
mode de pouvoir sans trop se presser, arriver à la 
grand’messe avant le Gloria. Quatre enfants lui sont 
restés tous célibataires, sauf le jeune Louis,^ \ euf de 
Marie Eudore Pouliot,'décédée en octobre 1912.

François

Plus sauvageon que maniéré, ce frère de Michel 
et de Louis, ne l’était que par le sang qui coulait dans 

De haute taille, la poitrine large, le visa-ses veines.
ge éclairé’ par deux magnifiques yeux de taureau, ce 
Gaulois d’apparence était cependant timide comme 

jeune fille. Ainsi, il avait, parait-il, une très bel-une
le voix, mais il ne chantait que lorsqu’il croyait n’être 
entendu que de son ange gardien, la promesse même 
d’une seigneurie ne l’aurait pas décidé à endosser 
surplis et à figurer au chœur. Sa place habituelle a 
l’église était sous le jubé du portail à côté de la colon­
ne sud. C’est là, que dimanches et fêtes invariable­
ment, il causait avec 
et toujours la même chose, mais écoutant réligieuse-

un

le bon Dieu, disant peu de chose


